
Comment AFS a fonctionné durant la crise du Corona
La pandémie du Corona nous a tous touchés, mais particulièrement AFS en tant qu‘organisation internatio-
nale de jeunesse. Nous souhaitons vous apporter un bref aperçu de notre gestion de crise à travers de brefs 
témoignages d‘AFSers qui ont été directement touchés par les effets de la crise. 

La décision d‘AFS International d‘arrêter de suite tous les pro-
grammes a fait peser sur nous aussi les conséquences dou-
loureuses de la pandémie. Cela ressemblait à une „Mission 
Impossible“ à double sens : Notre mission visant à donner 
aux gens les moyens d‘agir de façon responsable et engagée 
par le biais d‘expériences interculturelles (notamment par des 
échanges de jeunes) a été brusquement suspendue, de sorte 
que certains des participants ont dû interrompre l’aventure 
au bout de 7 mois et d’autres après à peine 2 semaines! Et, 
l‘organisation des retours face  aux difficultés croissantes a 
poussé notre équipe aux limites de ses capacités. 

La première chose à faire était d‘informer nos familles d‘ac-
cueil et d‘envoi de la décision d’annulation du 14 mars. Le 
dimanche, les bénévoles ont passé 350 téléphones et ont 
connu d‘innombrables réactions d‘incrédulité et de larmes sui-
te à cela. En raison de l‘évolution rapide de la situation, avec 
une hausse quotidienne des fermetures et des annulations 
de vols, l‘humeur de nombreux parents a également évolué : 
Ils voulaient désormais que leurs enfants rentrent à la maison 
rapidement - ce qui se révélait de plus en plus compliqué... 

Maintenant que la crise actuelle a été (provisoirement?) 
surmontée, nous constatons qu‘AFS Suisse a correctement 
maîtrisé la lourde tâche: La „mission“ est devenue „possible“ 
grâce à la gestion de crise très professionnelle de notre direc-
teur général Luc Estapé, aux efforts inlassables de son équipe 
et à l‘engagement spontané des bénévoles. A vous tous, nos 
sincères remerciements.

Suzanne Weigelt, 
Présidente AFS Suisse 

AFS SUI Mission Impossible

Décision du Conseil fédéral 
„Situation particulière“
28.02.

14.03. 
AFS INT décide d‘interrompre 
tous les programmes : tous 
les étudiants doivent rentrer 
chez eux

Décision du Conseil fédéral 
„Situation extraordinaire“
13.03.

15.03. 
Equipe de crise AFS SUI : des 
bénévoles téléphonent à 350 
familles d‘accueil et parents 
Sending en ce dimanche

Téléphone 
d‘urgence 24/7:  
Fabienne Holzinger, 
staff  
C’était mon tour de garder notre téléphone d‘urgence. La 
première semaine était intense, le téléphone sonnait sans ar-
rêt, même à 4 heures du matin, dû au décalage horaire. Il n‘y 
a pas eu de véritables urgences (médicales), mais plutôt du 
soutien psychologique: des parents inquiets voulant que leurs 
enfants rentrent à la maison le plus vite possible, des élèves 
désespérés ne voulant pas rentrer chez eux, une inquiétude 
quant à l‘éventualité de vols. L’arrêt de circulation des bus 
vers les aéroports internationaux; l’inquiétude des jeunes de 
devoir changer d’avion seuls; la coordination entre les parents 
et les bureaux AFS; la pression du temps et les différents fu-
seaux horaires et les erreurs de billets entraînant le report du 
départ compliquaient davantage les choses. Les téléphones 
étaient très émotionnels, et il a fallu garder mon calme pour 
aider les gens. 

Le 23.03 sur Schweiz Aktuell : Luc Estapé, directeur général 
d‘AFS, accueille 60 personnes de retour des Etats-Unis



23.03. 
Après une semaine : 
le retour de 112 
étudiants CH 
en échange 

Lockdown en Suisse : écoles / magasins fermés ; frontières généralement fermées ; 
les frontières se ferment progressivement dans le monde entier ; pratiquement plus de vols
16.03.

16.03. 
•	�Collaborateurs du bureau à domicile ; mode de crise : tout le monde 

ne fait que des rapatriements, travaillant 14 h / 7 jours par semaine
• du 16.3. au 8.4. 3 semaines intensives avec les rapatriements / 
	 appels zoom / appels téléphoniques

Réouverture universités/
gymnases
08.06.

31.03. 
La plus grande opé-
ration de rapatriement: 
60 étudiants reviennent 
des USA 

08.04. 
Sending: tous les étudiants d‘échange 
de la CH sont de retour
Hosting: 21 étudiants d‘accueils 
sont toujours là

30.05. 
Hosting : 3 étudiants d‘accueil 
voyagent vers la République 
dominicaine,18 sont encore là

Réouverture des 
frontières Schengen
15.06.

Départ brutal du pays d‘accueil:  
Catharina Stöckli, returnee 
Avant de voir les courriels officiels d‘AFS Argentine et 
Suisse, j‘ai appris par le biais d‘autres élèves en échange 
qu‘ils devaient rentrer chez eux. Pas moi, me suis-je dit, 
nous avons beaucoup moins de cas ici. Mais le choc est 
arrivé: je devais moi aussi rentrer! Toutes les différentes 
expériences de mon séjour se sont déroulées dans ma 
tête. Je ne voulais pas rentrer, je voulais encore vivre 
tant de choses! J‘ai pleuré, j’ai parlé à mes parents, per-
sonne ne pouvait le croire. Mais j‘ai dû faire ma valise le 
jour même. Les jours suivants furent pleins d‘espoir, de 
résignation, d‘impatience - car désormais j’étais prête 
au retour. Je regrettais ne pas pouvoir dire au revoir à 
mes amis à cause de la quarantaine. Les adieux à ma 
famille d‘accueil ont été très tristes et rapides. 

Organiser les 
vols de retour:  
Simone Ghilardi, 
staff
Ma tâche consistait à réserver le plus vite possible des vols 
de rapatriement pour 240 élèves suisses, dispersés à travers 
le monde. C’est devenu un défi quasi insurmontable avec 
les Lockdowns progressifs dans certains pays et les annu-
lations quotidiennes de vols. Parfois, des vols déjà réservés 
ont été annulés, de sorte que nous devions trouver d’autres 
itinéraires de retour. Cependant, pour réserver un vol, j‘avais 
d‘abord besoin de l’accord du bureau AFS à l’étranger (qui 
devait s‘assurer que les élèves arriveraient à l‘aéroport à 
l‘heure). Ce qui entrainait des retards et conduisaient les 
compagnies aériennes à libérer nos sièges réservés entre-
temps… Parfois, des parents désespérés achetaient eux-mê-
mes des vols coûteux, et nos vols déjà payés expiraient. Au 
bout de deux semaines, la situation est devenue si difficile 
que je n‘ai obtenu des places sur les vols de rapatriement 
qu‘avec l‘aide du DFAE. 

Bloquée à l‘aéroport de Mexico:  
Carina Schwizer, apprentie
Ma famille d‘accueil m‘a accompagnée dans une 
voiture bondée jusqu‘à l‘aéroport de Tuxtla. L‘adieu 
était terriblement triste. Lorsque j‘ai atterri à Mexico, 
j‘ai appris que mon vol de correspondance avait été 
annulé et qu‘il n‘y aurait plus de vols, donc j‘étais „blo-
quée“ à l‘aéroport. Alors, une employée d‘AFS m‘a rame-
née chez elle pendant deux jours. Au début, j‘avais espéré 
retourner à Comitán et j‘avais déjà prévenu mes amis, 
mais ensuite, mes parents inquiets avaient réservé un vol 
de retour (coûteux) par leurs propres moyens, alors mes 
plans sont tombés à l‘eau. Quand j‘ai revu mes parents 
après 4 jours de voyage, j‘ai réalisé que mon aventure au 
Mexique était définitivement terminée. Heureusement, j‘ai 
rapidement pu reprendre le travail et j‘ai pu surmonter ma 
profonde déception concernant le retour précoce. 

Aide de diverses 
ambassades:  
Nadine Langenegger, 
staff
Avec les lockdowns progressifs et les vols annulés, il est 
devenu difficile de ramener nos élèves en échange. Nous, du 
bureau, avons eu de nombreux contacts avec divers emplo-
yés d‘ambassades qui nous ont aidés spontanément et sans 
bureaucratie. Deux exemples: Le consul général adjoint à 
Francfort s‘est rendu personnellement à l‘aéroport, vêtu d’un 
gilet rouge pour aller chercher nos élèves. Il leur a donné des 
sandwichs, leur a remis les billets de train pour Bâle et les a 
même accompagnés jusqu‘à la bonne voiture. Le consul ho-
noraire d‘Autriche au Panama a organisé, en dernière minute, 
des places sur un vol de l‘UE pour les Suisses.  

Deux semaines 
chaotiques avant 
le départ:  
Catharina Stöckli,
returnee
Le 15 mars, j‘ai appris que je devais rentrer chez moi depuis 
Orán, en Argentine, mais il n‘y avait pas de vols sur le mo-
ment. Le 21 mars, l‘ambassade suisse m‘a écrit qu‘il y avait 
un vol et que je devais remplir les formulaires nécessaires. 
Lundi, on m‘a informée que le vol serait plutôt jeudi et qu’on 
s’occuperait de mon transfert à Buenos Aires. Mercredi 25, 
J’ai appris que le vol était reporté à lundi. Le lendemain, 
il était confirmé. J‘ai reçu un billet de correspondance de 
Salta à Buenos Aires pour la veille. Vendredi: confirmation 
du vol pour Zurich. Mais samedi: le vol de Salta est annulé. 
L‘ambassadeur a tout fait pour que j’arrive à temps à Buenos 
Aires, en vain. J‘avais manqué le vol pour Zurich! Lundi 30 
débute bien mais finit de façon chaotique: il y a un bus (trajet 
de 24 heures!) pour la capitale; l‘ambassade m‘a obtenu un 
vol pour Francfort pour le 1er avril et, pour combler mon 
bonheur, l‘ambassadeur suisse m‘a invitée à passer la nuit 
dans sa résidence familiale. Bien que nous partions tôt pour 
la gare routière de Salta pour m’assurer une place, le bus 
est parti en retard. Il est arrivé si tard à Buenos Aires que 
j‘ai dû loger dans un hôtel au lieu d’aller chez l‘ambassadeur. 
Le 2 avril, je suis enfin arrivée à la maison, après environ 50 
heures de voyage! 

Le confinement, une opportunité: 
Famille AFS Forster 
Les Forster sont une famille AFS de troisième généra-
tion qui a vécu plusieurs expériences d‘accueil. La mère 
nous raconte: Cette année, nous avons accueilli deux 
filles: Madeline d‘Amérique centrale et Ybing de Chine. 
Elles n‘avaient pas beaucoup appris l‘allemand avant le 
confinement; le temps était court et leurs camarades 
parlaient souvent anglais avec eux. Mais au confine-
ment, tout a changé. D‘une part, c‘était éprouvant 
d‘être confinés ensemble; n’être qu‘avec la famille 
d‘accueil et l‘incertitude quant au jour de départ. D‘au-
tre part, d‘énormes progrès ont été fait en allemand et 
elles ont appris à connaître la vie quotidienne de notre 
famille: des balades dans la nature, l‘observation des 
oiseaux, la cuisine suisse, les cours d’allemand AFS et 
les conversations à la table familiale. Le lien avec notre 
famille est devenu plus étroit. Un coup de chance. 

Réouverture des magasins, restaurants, 
marchés, musées et des écoles primaires
11.05.
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Se nourrir soulage la tristesse:  
Famille Ziegler 
La première date de départ de Cindy (Yunhan) était le 
17.03. Elle était très déçue que tout soit soudainement 
terminé. Ensemble, nous nous sommes assis sur le ca-
napé, nous nous sommes serrés dans les bras et avons 
pleuré. Qu‘est-ce qui aide dans une telle situation ? – 
MANGER! Le père d‘accueil de Cindy l‘a emmenée au 
magasin pour acheter de la viande. Cuisiner ensemble 
nous a détendus. Le hotpot chinois était très bon, ce qui 
a remonté le moral. Le 16 mars, Cindy a fêté ses adieux 
avec ses amis. Puis le départ a été reporté au 19. Cette 
date n‘étant plus valable, nous nous sommes préparés 
pour le 25. Le départ du 4 mai n‘a pas eu lieu, car il ne 
s‘agissait pas d‘un vol direct vers Shanghai. Cindy est 
toujours chez nous, contente. Elle cuisine parfois un 
plat chinois et mange le chocolat acheté en mars qu’elle 
voulait ramener en Chine en souvenir. 

Des appels 
touchants: 
Lea Vetsch, 
bénévole  
Je décrirais avec émotion, inspiration et admiration les 
histoires que les étudiants d‘échange m‘ont racontées au 
téléphone après leur retour Covid-19. Les jeunes ont beau-
coup apprécié ma „consultation téléphonique“, le besoin de 
parler se faisait sentir. Laisser derrière soi le premier amour 
de jeunesse, embarquer dans l‘avion sans dire au revoir à 
ses amis, se séparer de la famille d‘accueil bien-aimée dans 
les plus brefs délais - un adieu exigeant et inattendu. Mais 
les AFSers ont fait preuve de force, ils ont apprécié le temps 
qu‘ils ont eu - y voyant une occasion d‘apprendre que la vie 
ne se déroule pas toujours comme prévu. J‘ai été touchée 
par la façon dont ils ont perçu les aspects positifs de l‘aban-
don précoce du programme. Je suis immensément fière de 
nos rapatriés cosmopolites, de retour en Suisse avec un sac à 
dos rempli d‘expériences uniques. 

Bilan positif:  
Elisabeth Messerli, 
bénévole  
Le nombre d‘appels avec les Returnees, le temps investi – 
tout cela est sans importance. Notre fille d’échange est re-
partie tôt, j’ai donc eu du temps libre. Les conversations avec 
les jeunes ont rempli mes journées Corona et m‘ont donné le 
sentiment de faire partie d‘une communauté.
C’est impressionnant à quel point la plupart des jeunes ont 
bien maîtrisé la rupture soudaine de leur échange. Ils se 
souviennent avec joie du temps passé à l‘école, avec leur 
famille d‘accueil et les nouveaux amis, et se consolent par un 
contact virtuel animé avec le pays d‘accueil qu‘ils espèrent 
visiter à nouveau. 
De nombreux jeunes ont vu dans cette crise l’occasion d’avo-
ir plus de temps pour eux et leur famille, même si cela n‘a pas 
toujours été facile. Parce qu‘ils ont accepté l‘immuable, ils 
s’en sortent renforcés et pleins de nouvelles idées. 

Plus d‘infos sur: 
www.afs.ch/fr/solidarity 

Peur et 
panique:  
Leo Reinhard, 
returnee 
Mon école a signalé l‘un des premiers cas suspects d‘in-
fection du coronavirus au Costa Rica. Nous en avons été 
informés un dimanche; le lundi, pratiquement personne 
n‘est venu à l‘école. Ma classe ne comptait que quatre 
élèves. Tout le monde était nerveux et paniqué, surtout les 
professeurs. L‘un d‘eux a même parlé du fait que „nous al-
lons tous mourir“. Le lendemain, les écoles ont été fermées. 
Dieu merci. En attendant le départ, j‘ai pu passer deux 
semaines avec mon grand-père d‘accueil dans une finca 
isolée dans les montagnes. Lorsque j‘ai enfin pu prendre un 
vol de retour vers la Suisse, j‘ai été très soulagé. 


